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Que signifie : « Le 
Christ est descendu 
aux enfers » ?

Le leadership découle 
en fait d’une réponse 
à l’appel de Dieu.  
C’est en fait le sens de 
l’appel qui permet à un 
leader de persévérer 
même dans les 
difficultés.

Beaucoup de films parmi les plus 
populaires donnent le récit d'héros, 
de surhommes ou femmes qui ont 
triomphé des difficultés et défis.  
Finalement tout finit bien pour eux, 
et nous avons une fin heureuse.  Ce 

serait merveilleux si c’était la réalité dans notre vie, 
malheureusement, les choses sont un peu plus 
complexes.  Pour ceux d’entre nous qui sommes des 
leaders de longue date, nous savons qu’au milieu 
des grandes grâces, nous avons souvent aussi des 
problèmes, des désaccords, des divisions et décep-
tions. Il est clair qu’il est impossible de ne pas avoir 
de déceptions, cependant, je voudrais suggérer des 
façons d’éviter ou de surmonter le découragement 
et un échec apparent. 

Investir dans l’avenir
J’ai conversé récemment avec une jeune leader qui 
me disait qu’elle n’était pas une très bonne respon-
sable, et voulait des idées pour s’améliorer.  Je lui 
ai demandé ce qui lui faisait dire qu’elle n’était pas 
une bonne responsable.  Elle m’a répondu qu’elle se 
comparait aux leaders principaux du groupe, et se 
sentait inadéquate et inefficace.  Elle me disait que la 
responsable de son groupe était totalement engagée 
pour le Seigneur, c’était une personne de prière et 
d’intégrité qui se donnait complètement à son travail, 
et n’avait plus de temps pour elle.  Elle a décrit la 
responsable comme une personne courageuse qui 
prenait des risques et était disposée à entreprendre 

des projets importants 
et exigeants, mais 
parvenait toujours à 
obtenir des résultats en 
encourageant les gens 
à travailler ensemble.  
Lorsque j’ai demandé 
depuis combien de 
temps cette personne 
était responsable, la 
jeune responsable m’a 
répondu, depuis 20 
ans.
Il est certain que ce 
leader de longue date 
était une femme de 
caractère et de grande 

spiritualité.  Elle pouvait rassembler des équipes 
et obtenir le résultat désiré.  Cependant, il semble-
rait que trop de choses dépendaient d’elle.  À moins 
que nous, les leaders n’investissions dans l’avenir, de 
nombreuses œuvres de l’Esprit risquent de flancher, 
et éventuellement de décevoir les gens.  Il est évident 
qu’un leader expérimenté est un bon modèle à imiter, 

mais son style de leadership manquait peut-être 
d’ouverture sur l’avenir, si elle omettait de préparer 
les générations futures de leaders.  La responsable 
chevronnée avait un ‘Timothée’ près d’elle désireuse 
d’apprendre.  Mais le potentiel de cette jeune respon-
sable n’avait pas été reconnu.  Elle n’avait pas été 
guidée. 

Planifier sa succession
Les groupes et communautés font merveille avec un 
bon leader.  Cependant les responsables sages ne s’oc-
cupent pas uniquement du présent, ils sont tournés 
vers l’avenir, et font des plans.  Les moments de chan-
gement et de transition dans le leadership apportent 
un sentiment naturel d’insécurité. La succession d’un 
leader doit être planifiée.  Il est très décevant pour 
les leaders de longue date de voir que tant de choses 
qu’ils ont eu beaucoup de mal à établir, ne sont plus 
aussi dynamiques sous un nouveau leadership.  Il faut 
qu’il y ait une saine continuité dans le leadership, et 
ceci est possible lorsque les responsables clés sont 
attentifs aux nouvelles générations, et s’investissent 
pour elles.

Soyez vous-même – guidez selon votre personnalité
Mon avis à cette jeune responsable a été de confirmer 
qu’elle était une personne unique que Dieu a créée, 
comme le dit le Psaume 139, ‘merveille que je suis’.  
Certes elle admirait son leader et apprenait beau-
coup grâce à elle.  Mais certains leaders font l’erreur 
d’essayer de guider comme ceux qu’ils admirent et 
respectent.  Ceci conduit inévitablement à la décep-
tion et souvent à l’échec, car nous ne pouvons guider 
que selon notre être profond, en fait selon nos dons 
propres.
Il est évident que nous apprenons en observant les 
autres, mais nous devons  apprendre à développer nos 
propres dons, sans nous comparer constamment aux 
autres.  Ma règle d’or pour les leaders est de grandir 
dans la connaissance de soi, de ‘se connaître et de 
guider selon ce que nous sommes’.  Il est aussi impor-
tant de reconnaître que les autres sont différents de 
nous, avec une personnalité, des dons et savoir-faire 
différents.  Nous pouvons avoir des attentes qui ne 
sont pas réalistes, et ceci conduit souvent à des frus-
trations et des déceptions.

Faites confiance au Seigneur
Le leadership découle en fait d’une réponse à l’appel 
de Dieu.  C’est en fait le sens de l’appel qui permet à un 
leader de persévérer même dans les difficultés.  Les 
grands leaders de l’Écriture comme Moïse, Jérémie, 
Jonas, Pierre et Paul, ont tous eu leurs dons particu-
liers de leadership avec les défauts de leur personna-
lité.  il manquait à tous un certain savoir-faire.  Mais 
ils étaient prêts à faire confiance au Seigneur, sachant 
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que Dieu, qui les avait appelés, ne pouvait les abandonner.  Ils crai-
gnaient surtout leurs propres faiblesses et imperfections ; dans la 
foi, ils croyaient au succès de Dieu.  Trop de leaders agissent comme 
si tout dépendait d’eux.  Le leadership devient alors une entreprise 
humaine, et lorsqu’il y a des difficultés et des défis, la tentation est 
d’abandonner.  Ceux qui apprennent à mettre leur confiance dans le 
Seigneur sont capables de durer ; leurs forces sont renouvelées (Is 
40, 28-31).

Faites confiance aux autres
Un des plus grands dangers du leadership est de penser qu’il faut 
tout faire soi-même.  Cela peut venir d’une forme d’insécurité ou 
d’un sens erroné du travail et de la diligence.  Cela conduit en fait à 
l’épuisement et à l’inefficacité.  Les leaders peuvent se décourager 
ou simplement échouer, parce qu’ils veulent trop faire.  Jethro a dû 
aider Moïse à apprendre à déléguer.  Il a dit : « Tu t’y prends mal ! À 
coup sûr, tu t’épuiseras, toi et le peuple qui est avec toi, car la tâche 
est trop lourde pour toi ; tu ne pourras pas l’accomplir seul » (Ex 
18,17-18).  Remarquez comme la faiblesse ou le manque de vision du 
leader peut affecter tout le groupe.  Heureusement, Moïse suivit  le 
conseil de son beau-père, et grâce à cela toute la communauté en a 
été renforcée ; ils étaient unis dans une sorte de leadership partagé 
(Ex 18, 25-26)
Plusieurs des leaders de la Bible ont aussi appris qu’il n’était pas  
nécessaire qu’un seul leader possède tous les dons de leadership.  
Il peut y avoir un merveilleux leadership, dynamisme et synergie 
lorsque les leaders travaillent avec d’autres en se complétant.  Ainsi 
Moïse et Aaron formaient une équipe parfaite, et Paul et Barnabé ont 
été, pendant un temps, un duo plein de dynamisme.  Ils vécurent 
ensemble à Antioche pendant un an (Ac 11,26),  ils ont été envoyés 
en mission par le Saint-Esprit (Ac 13,4), ils ont fait l’expérience de 
la persécution (Ac 15,50), et ont gagné le respect de tous.  Malheu-
reusement en dépit de leur zèle missionnaire, de leur endurance et 
de leur fécondité dans le ministère, « on s’échauffa et on finit par se 
séparer » (Ac 15,39).  Ce qui semble avoir été un désaccord banal a 
conduit à la séparation d’une des paires de missionnaires parmi les 
plus dynamiques que l’Église ait connues.

Soyez sur vos gardes
C’est là que nous rencontrons le domaine le plus douloureux du 
leadership, les ruptures relationnelles et les divisions.  Cela n’af-
fecte pas seulement ceux qui sont le plus directement impliqués, 
mais toute la communauté.  Querelles internes, conflits non résolus 
et tensions épuisent un groupe et lui dérobent son dynamisme.  
Malheureusement certains finissent par quitter leurs groupes 
ou ministères parce qu’ils sont si désillusionnés et déçus par la 
conduite de leurs leaders ou de l’incapacité des leaders à résoudre 
ou gérer le conflit.
Jean 10,10 nous dit : « Le voleur ne vient que pour voler, égorger et 
faire périr ».  L’ennemi cherche certainement à attaquer stratégique-
ment les leaders. Il y a un proverbe qui dit : « Si un loup attaque le 

troupeau, il prend un mouton.  S’il attaque le berger il gagne tout le 
troupeau ».  St Paul nous dit dans son exhortation finale aux leaders 
d’Éphèse : « Soyez sur vos gardes pour vous-mêmes et pout tout le 
troupeau que le Saint-Esprit vous a confié ».  Les leaders doivent 
donc être attentifs et sur leurs gardes, lorsqu’ils s’engagent dans le 
combat spirituel pour eux-mêmes, et pour les personnes dont ils 
sont responsables.  Ils doivent avoir les connaissances et le courage 
nécessaires pour tenter de résoudre le conflit quand il se présente.  
Bien entendu, tous les désaccords ne tournent pas à la crise, il faut 
avoir de la sagesse pour discerner quand ‘une tension néfaste’ nait 
dans le groupe.  Très certainement, si on ne traite pas le conflit 
immédiatement, il risque de se transformer en un volcan, et tout le 
monde sera touché.

Les difficultés conduisent au succès (Rm 8,37)
Malheureusement, à cause de notre nature humaine et nous 
tendances au péché, les conflits et divisions sont inévitables.  Durant 
ces moments difficiles, même si le leader est évidemment déçu, il 
doit trouver en lui la grâce du leadership qui lui permettra de guider 
tout le troupeau dans cette phase difficile.  Ce n’est pas facile, et ce 
n’est que par la grâce divine, qu’il nous est donné de rester ferme 
malgré le stress occasionné.

Paradoxalement, les plus grandes leçons émanent souvent d’échecs 
apparents ou de défaites.  Jacob combattit avec Dieu (Gen 32,26), 
le Seigneur voulait montrer ainsi à Jacob que la vraie force ne vient 
que de la confiance et de l’abandon.  Tous les leaders expérimentés 
passent par des périodes d’épreuves et de déception.  Il est impor-
tant de se rappeler que « ce trésor, nous le portons dans des vases 
d’argile pour que cet excès de puissance soit de Dieu et ne vienne 
pas de nous » (2 Co 4, 7-8). Nous ne connaissons pas les détails de 
« l’écharde en la chair » (2 Co 12, 7) de Paul, mais nous savons que 
c’était une épreuve envoyée par le Seigneur pour l’empêcher de trop 
s’enorgueillir.  Le Seigneur veut briser notre tendance à compter sur 
nous-même, et veut nous apprendre à nous reposer sur lui.  « Ma 
grâce te suffit : car la puissance se déploie dans la faiblesse » (2 Co 
12,9).  Paul veut nous montrer qu’à travers ses difficultés, il a senti sa 
faiblesse, et ensuite, par la grâce de Dieu, sa faiblesse est devenue 
force.  « Car lorsque je suis faible, c’est alors que je suis fort » (2 Co 
1,10).  Espérons que ces paroles nous consoleront tous au milieu des 
défis de notre leadership.  Elles nous encourageront à supporter les 
épreuves, et à continuer en dépit des difficultés.

Heureusement, alors que nous apprenons à mener sous la force 
du Saint-Esprit, nous reconnaissons que tout ne dépend pas de 
nous.  Nous devons accueillir notre appel au leadership, nous 
efforcer de faire de notre mieux, et ensuite nous abandonner, 
et faire confiance au Seigneur.  Paul a certainement appris cette 
leçon, lorsqu’il a fait cette belle prière aux Éphésiens : « À celui 
dont la puissance agissant en nous est capable de faire infiniment 
au-delà de tout ce que nous pouvons demander ou concevoir, à Lui 
la gloire… » (Éph 3, 20).  
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Leadership et l’appel au martyre
Marcos Volcan

Le Pape François, durant son homélie du 7 avril 2016, a dit 
au sujet des martyrs des temps modernes : « C’est le sang 
de l’Église ; ce sont eux qui portent l’Église en avant, les 
témoins qui attestent que Jésus est ressuscité, que Jésus 

est vivant, et ils témoignent par leur fermeté de vie que le Saint-Esprit 
qu’ils ont reçu est un don », et « être un témoin signifie vivre en cohé-
rence de paroles et d’actions, qui correspondent à ce qu’il a reçu, c’est 
à dire, le Saint-Esprit. » 

Être chrétien signifie que nos paroles, actions et connaissances sont 
cohérentes, même si témoigner de l’Évangile signifie courir le risque 
de perdre la vie.  De nos jours, nous voyons encore beaucoup de gens 
qui vivent leur foi en Jésus dans des environnements hostiles, nous 
a dit le Pape, mais leur témoignage est ce qui fait avancer l’Église :  
« C’est le témoignage de nos martyrs d’aujourd’hui –tant d’entre eux – 
chassés de leur pays, à qui on coupe la gorge, persécutés : ils ont le 
courage de confesser Jésus, même jusqu’au martyre…C’est le témoi-
gnage de ces chrétiens qui vivent leur vie sérieusement, et qui disent :  
« Je ne peux pas faire cela, je ne peux faire de mal aux autres, je ne peux  
pas tricher, je ne peux pas mener ma vie à moitié, je dois témoigner. »

Par ces mots, le Pape François  nous indique le chemin qu’un véritable 
leader dans l’Église cohérence avec sa foi, et courage d’en témoigner 
avec hardiesse, sans crainte de ceux qui peuvent nous enlever la vie, 
mais ne peuvent pas nous séparer de l’amour de Dieu.

« Mais vous allez recevoir une force, celle de l’Esprit Saint qui 
descendra sur vous. Vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans 
toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre » (Ac 
1,8). « Et l’espérance ne déçoit point, parce que l’amour de Dieu a été 
répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint » (Rm 5,5), qui « nous arme 
de puissance pour que se fortifie en nous l’homme intérieur, que le 
Christ habite en nos cœurs par la foi, et que nous soyons enracinés, 
fondés dans l’amour. Ainsi vous recevrez la force de comprendre, 
avec tous les saints, ce qu’est la Largeur, la Longueur, la Hauteur et 
la Profondeur, vous connaîtrez l’amour du Christ qui surpasse toute 
connaissance, et vous entrerez par votre plénitude dans toute la pléni-
tude de Dieu » (Cf. Ép 3, 16b-20).

Les martyrs de tous les temps sont poussés par l’amour, l’amour de 
Dieu et des hommes, et ils ne se laissent pas influencer par l’opinion 
de la majorité.

Saint Jean-Paul II, dans son homélie pour la canonisation d’Édith 
Stein, le 11 octobre 1998, disait : « Cette femme a dû faire face aux défis 
d’un siècle qui changeait de façon radicale.  Son expérience est un 
exemple pour nous.  Le monde moderne se vante de la porte grande 
ouverte qui dit : tout est permis.  Il ignore la porte étroite du discer-
nement et de la renonciation.  C’est à vous que je parle spécialement, 
jeunes chrétiens, faites attention ! Votre vie n’est pas une série sans fin 
de portes ouvertes ! Écoutez votre cœur ! Ne restez pas à la surface, 
mais allez au fond des choses ! Et quand le temps est juste, ayez le 
courage de décider ! Le Seigneur vous attend pour que vous mettiez 
votre liberté en ses bonnes mains. »

Ces paroles devraient guider la vie de tout chrétien, et spécialement 
les leaders qui devraient se les répéter à eux-mêmes.  Faites attention ! 

Votre vie n’est pas une série sans fin de portes ouvertes ! Écoutez votre 
cœur ! Ne restez pas à la surface, mais allez au fond des choses !

Dans son homélie pour la canonisation de Maximilien Kolbe, Jean-Paul 
II a dit que sa mort « était un témoignage clair porté dans le Christ à 
la dignité de l’homme, à la sainteté de la vie, et à la force salvatrice de 
la mort dans laquelle le pouvoir de l’amour se manifeste. La mort de 
Maximilien Kolbe est devenue un signe de victoire gagnée sur tous les 
mépris et haine de l’homme, et de ce qui est divin en l’homme – une 
victoire comparable à celle du Seigneur Jésus Christ sur le Calvaire. »

Dans notre monde où tant sont privés de leur dignité et de la sainteté 
de leur vie – prenez par exemple la situation des réfugiés et des immi-
grants -  nous sommes appelés, en tant que chrétiens, à défendre ces 
gens, même si la société n’approuve pas, nous devons  fermement nous 
engager contre « le mépris systématique et la haine de l’homme »,  
comme le disait Jean-Paul II.

Les chrétiens fidèles que nous sommes, et spécialement les leaders 
sont appelés « à la plénitude de la vie chrétienne et à la perfection de 
la charité » (LG 40).  Dans la Lettre apostolique Novo Millenio Ineunte, 
Jean-Paul II nous appelle à nous « entraîner à la sainteté ».  Et si nous 
regardons la vie des martyrs de tous les temps nous voyons que ce 
martyre était l’apogée d’une vie vécue dans la sainteté et la formation 
à la perfection dans l’amour.

Dans la même Lettre apostolique, il dit aussi : « Les voies qui 
conduisent à la sainteté sont nombreuses, selon la vocation de 
chacun.  Je remercie le Seigneur de m’avoir permis ces dernières 
années de béatifier et canoniser un grand nombre de chrétiens, 
et parmi eux beaucoup de laïcs qui ont atteint la sainteté dans 
des circonstances très ordinaires de la vie.  Le temps est venu de 
proposer à nouveau de tout cœur à chacun ce haut standard de vie 
du chrétien ordinaire : toute la vie de la communauté chrétienne 
et des familles chrétiennes doivent changer de direction.  Il est 
clair également que les chemins de la sainteté sont personnels et 
requièrent un véritable « entraînement à la sainteté » adaptés « aux 
besoins du peuple » (n. 30)  

Ces paroles prononcées par un saint, et à sa façon un martyr, nous 
montrent la direction à suivre pour nous préparer à répondre aux 
circonstances de notre vie et aux défis  du monde d’aujourd’hui avec 
la responsabilité et l’engagement de chrétiens véritables, de gens 
remplis du Saint-Esprit qui n’ont jamais peur de sacrifier leur vie pour 
répondre à l’amour de Dieu révélé par Jésus Christ.  « Enracinés et 
édifiés en lui, appuyés sur la foi telle qu’on nous l’a enseignée » (Cf. 
Col 2,7), nous pouvons nous aussi témoigner devant le monde, que le 
martyre n’est pas une défaite, mais une victoire d’amour !

J’ai commencé par une citation du Pape François, et voudrais terminer 
en répétant ce qu’il a dit : « être chrétien signifie vivre en cohérence 
de paroles et d’actions, qui correspondent à ce qu’il a reçu, même si 
témoigner de l’Évangile fait courir le risque de perdre la vie. » 

« Le langage de la croix, en effet, est folie pour ceux qui se perdent 
mais pour ceux qui se sauvent, pour nous, il est puissance de Dieu » 
(1 C0 1,18).  
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L’ICCRS reçoit de nombreuses questions sur le Renouveau Charismatique Catholique, et nous donnons le meilleur de nous-mêmes pour y répondre avec l’aide des membres 
de la Commission Doctrinale, qui prennent du temps pour contrôler les références et les sources. Les questions et réponses que nous publions dans cette section de 
chaque numéro du Bulletin de l’ICCRS pour les Responsables sont sélectionnées pour leur pertinence et intérêt général pour ceux qui sont impliqués dans le RCC.
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QUESTIONS À LA COMMISSION DOCTRINALE DE L’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Veuillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org

mort et sur les petites « morts » et « enfers » de notre vie quoti-
dienne, sur « la crainte de la mort » qui nous tient autrement « dans 
l’esclavage la vie entière» (He 2,15).

La deuxième signification de la descente du Christ aux enfers, c’est 
la victoire sur le démon.  Il n’est pas dit que le Christ est descendu 
dans la géhenne. Il a accepté d’être pris par le pouvoir de la mort 
et il a partagé la condition des morts, mais il est inconcevable qu’il 
se soit mis sous le pouvoir du démon, et qu’il ait partagé le destin 
de ceux qui refusent Dieu, que ce soit les damnés ou les démons 
(CEC 633 ; 636).  Cependant, dans la mesure où le démon « a la 
puissance de la mort » (Hé 2, 14), surmonter la mort, veut dire la 
vaincre. En ce sens la descente au royaume de la mort est le moyen 
ultime pour le Christ « de pénétrer dans la maison d’un homme fort »  
(Mt 12, 29 ; Lc 11,21-22 ; cf. Benoît XVI, Jésus de Nazareth, 1, p.20).  
Une fois de plus, en tant que partie du Mystère pascal dans son 
ensemble, la descente de Jésus est la source de toutes les limites 
imposées au pouvoir du démon, et de toutes les victoires sur les 
esprits mauvais.

En ces deux sens la victoire de Jésus sur la mort et le diable 
concerne toute la race humaine de tous les temps et de tous les 
lieux.  Une troisième signification à la descente du Christ aux 
enfers, cependant, c’est qu’elle amène le salut de façon plus spéci-
fique pour le juste qui a vécu et qui est mort avant lui.  Très tôt 
les Pères de l’Église se sont demandé comment le salut pouvait 
atteindre ceux qui ont précédé la venue du Sauveur.  La descente 
aux enfers a apporté la réponse, parce que le Christ pouvait ainsi 
toucher ceux qui étaient dans le Shéol attendant sa venue dans la 
foi : « Même aux morts a été annoncée la Bonne nouvelle » (1 P 4,6) 
; CEC 633-634 ; 637).  De très belles Icônes montrent le Christ qui, 
ayant brisé les portes de l’enfer, saisit Adam par le poignet pour le 
sortir du puits de la mort.

On peut ajouter une quatrième signification qui peut aider notre 
vie spirituelle.  Alors que la crucifixion et les apparitions du 
Seigneur ressuscité sont des moments visibles du Mystère pascal, 
la descente aux enfers se produit hors de la perception humaine.  
On marque ceci dans l’Église latine par un jour de « silence » où 
aucune célébration liturgique ne parle de ce moment de l’action 
salvatrice du Christ, ou lui est spécifiquement dédiée.  On nous 
rappelle donc qu’une grande partie du travail du Christ en nous, 
se produit à un niveau trop profond pour que nous le percevions.  
Dans les périodes où nous ne sentons rien, il est bon de se souvenir 
qu’il est peut-être encore plus actif, au plus profond de notre être, 
pour détruire le mal à ses racines et nous libérer.  

Lorsque le Symbole des Apôtres déclare que « le Christ est 
descendu aux enfers », il n’explique ni pourquoi, ni comment.  
Cependant faisant partie du Mystère pascal, placé entre la croix 
et la résurrection, la descente aux enfers doit avoir une signifi-
cation pour notre salut.  Nous donnerons trois explications dans 
lesquelles elle est une partie centrale de l’action salvatrice du 
Christ, et nous ajouterons un commentaire final.

Cependant avant cela, nous devons indiquer que la Bible utilise au 
moins deux mots hadès (sheol en hébreu) et gehenna.  Le français 
emploie enfer, shéol et géhenne.

Sheol est le « lieu » des morts, qui sont comme des ombres coupées 
des vivants et de Dieu (Psaumes 6,6 ; 88, 11-13),  mais qui peuvent 
en certains cas attendre la venue du Sauveur.  On considérait que 
Sheol était situé dans les « régions inférieures » « sous la terre ».

Gehenna, d’autre part, est « un lieu » de feu et de souffrance pour 
les damnés – ceux qui ont refusé le salut du Christ de façon défini-
tive (Cf Mt 13, 40, 50 ; 18, 8-19) – et pour le diable et les démons Cf. 
25,41.  L’Église enseigne que de l’enfer, dans ce sens, il n’y a pas de 
retour, parce que ceux qui y vont, ont fait un choix définitif d’oppo-
sition à Dieu (Cf. CEC 1035).

La première signification de la descente du Christ en enfer, est qu’il 
est vraiment mort, et ce faisant, a vaincu la mort.  Les Écritures 
disent peu de choses sur la descente aux enfers, mais lorsqu’elles 
le font, elles font référence au sheol, le lieu de la mort : « Le Fils de 
l’homme sera dans le sein de la terre durant trois jours et trois nuits »  
(Mt 12,40) ; « Il est aussi descendu dans les régions inférieures de 
la terre » (Ep 4,9). Les Actes 2,27 mettent sur les lèvres du Christ 
les paroles du Psaume 16 adressées à Dieu : « Tu ne peux aban-
donner mon âme au shéol, tu ne peux laisser ton ami voir la fosse »,  
impliquant qu’il sera dans le shéol. C’est pourquoi le Nouveau 
Testament indique souvent que le Christ est ressuscité des morts.  
(Ac 3,5 ; 13, 34 ; Rm 8,11 ; 10, 7-9 ; 1 Co 15-20 ; He 13,20).

La descente aux enfers signifie que le Christ est mort et vraiment 
ressuscité et qu’il a véritablement partagé l’expérience humaine de 
la mort.  Tout comme en prenant notre péché sur lui sur la croix, 
il nous libère du péché ; en entrant dans le royaume de la mort, 
et en étant relevé par le Père, il a conquis la mort, « le dernier 
ennemi détruit, c’est la mort » (1 Co 15,26 ; CEC 636).  Les portes du 
royaume de la mort ont été ouvertes, la mort n’a pas eu le dernier 
mot.  Naturellement, sans la résurrection, la descente du Christ 
en enfer n’aurait pas de sens, mais en tant que partie du Mystère 
pascal dans son ensemble, il est source de toute victoire sur la 

Que signifie : « Le Christ est descendu 
aux enfers » ?


